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sur l'estomac lui-même, ils agissent uniquement sur les muscles des
parois abdominales.

Il n'en est plus de même lorsque l'on porte directement l'électricité
dans la cavité stomacale. Bardet a construit à cet effet un appareil
très simple qui se compose d'un mandrin en maillechort terminé par ,
une olive de charbon que l'on fait pénétrer dans une sonde oesopha-
gienne introduite préalablement dans l'estomac. On a soin de remplir
d'abord l'estomac d'une certaine quantité d'eau, de façon que l'extré-
mité inférieure de la sonde plonge dans ce liquide, et c'est par ce.
intermédiaire que l'on électrise la surface interne de la muqueuse. On
emploi le courant centinu, le pôle négatif dans l'estomac, le pôle posi-
tif appliqué sur la région antérieure de l'abdomen au niveau de l'esto-
mac.

Cette méthode donne de bons résultats dans certains cas, mais il
arrive souvent qu'elle n'est pas supportée par les malades chez lesquels
elle augmente la sensibilité déjà excessive de la muqueuse.

Pour moi, je préfère de beaucoup le massage.
Lorsque le médecin a la patience et surtout la persévérance d'appli-

quer ce traitement pendant un certain temps, ses heureux effets ne
tardent pas à se manifester. Sous l'influence des excitations auxquelles
il est soumis, l'estomac reprend sa vitalité, la contractilité se réveille,
les mouvements péristaltiques se rétablissent, l'estomac revient pro-
gressivement à ses limites normales et les symptômes généraux de
i'ectasie diminuent et finalement disparaissent. La guérison sera
évidemment d'autant plus lente à se produire que l'affection sera plus
avancée et l'état général du malade plus altéré. Il n'est donc pas
possible de fixer une limite à la durée du traitement ; je dois dire
cependant qu'il m'est arrivé plusieurs fois d'obtenir en trois mois des
guérisons radicales.

Le massage pour être bien appliqué demande certaines qualités de
toucher et de force que le médecin acquerra facilement s'il veut se don-
ner la peine de s'y livrer et qu'il devrait posséder. Il est regrettable,
en effet, de voir négliger, comme aujourd'hui, un traitement aussi sim-
ple, aussi rationnel et qui donne d'aussi brillants résultats.

-La Clinique.
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